
pensent-ils du prograniiue "préconisé par leurs propres
représcutantso dans le ministère", annonçant qu'ils ont
de l'argent à prêter, mais que l'ardeur combative, ils

ne l'ont plus et (pi ils NE FOURNIRONT PAS UN
SKUL IIO.MMK... ("est donner une fausse idée des
mande aux descendants de la vieille race française: que
Canadiens... Quant à donner des navires construits
aux frais du i)eui)le caïuidien, ne les donnez pas comme
un" simple coque sans éipiipage

; donnez à la Métropole
<e dont elle a un plus grand besoin «|ue l'argent, c'est-
ii-dire I/UMPOT DU SAN(Î. S'IL EST NECESSAIRE.

POUR LA DEFE.XSE DE L'EMPIRE EN PERIL."

M. D. A. Lafortune, déimté d,. Mont.-alm. VA dé<-.M.d)n-. 1f»12.

••il iKMis fiiur (|Mcli|ues vaisseaux prêts ù ])roté-
ger !< Canada d'abord, et iiitMiie jjrèts à aider l'em-
pire ..M cas de guerre. Je dis que la loi passée par
M. Laurier est la s.-ule nécessaire, la seule prafi(|ue
j)our la protection de reiiipire et dn CaïuKla."

M. Clark, député de He.l D.mt, Ki déecmbre. 1!»12.

'•:\Iais l'avilissement fîiiaiicier de la luition cana-
dienne n'est rien comparé à son avilissement moral,
car non seulement je ne veux (|ue (piatre dollars ,'t

demi au Canada à des intervalles imléterminés com-
|'iirativem<-nt à l'anglais d'Angleterre (|ui vaut cin.|
dollars toute sa vie durant: tuais, si le coup de pou-
dre dont parlait l'iKionralile député éclatait pas une
seule goutte de sang canadien ne serait versée ni
offerte. Voici c,. ,pie j'appelle l'avilissement moral
||i'e les Canadiens ne tolèrent i)as".

M. Guthrie, député ,1e Wellington-.Xord, U janvier l!»]:!.

Xous cryons aussi, coniine il est dit dans cet
or.lic du jour-l/i ,|ue le <'anada saura, le cas écliéant.
all<-f (le l'avant: et mon ehef très vé'iéié (Sir Wilfrid
Lanri<-n ne unnupia pas de déclarer en cette mém.'
circonstance, (pi 'en cas de besoin, à rbeiire du dan-
ger, ce n'est i)as le verseinent d'une contribution ih'
.-)<:!r),000,000, ni même, ainsi (,iri| disait, d'une somme
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